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Démarrés en 2017, les travaux 
de restauration patrimoniale 
des murs digues Saget (du 
nom de son créateur), sur les 
quais historiques de Toulouse, 
se poursuivent en bord de Ga-
ronne. 
Quatre ans plus tard, ce chan-
tier titanesque entame sa der-
nière ligne droite avec des tra-
vaux visibles depuis la Dau-
rade et le Pont-Neuf. 
Actuellement, un grillage 
ferme les berges face à l’esca-
lier place Saint-Pierre et les 
derniers coups de pioche ré-
sonnent pour une fin de chan-
tier prévue ce printemps. 
Inscrit dans le cadre du projet 
« Grand Parc Garonne », ce 

chantier titanesque qui fait 
suite à la réhabilitation des si-
tes de Saint-Pierre, des ports 
de la Daurade et de Vignerie 
et de l’embellissement de la 

promenade Henri Martin, 
donne toute sa mesure de re-
valorisation des berges de la 
Garonne et d’une ouverture 
de la ville sur le fleuve ». 

Entre 25 et 30 employés 
Constitués de murs en briques 
foraines, ces murs digues ont 
vu le jour à la fin du XVIIIe siè-
cle. Ils s’étirent sur 1,7 km de-

puis le sud du Quai de Tounis 
jusqu’au Bazacle. « Ces murs 
digues n’avaient jamais subi 
auparavant de restauration 
d’ampleur, indiquait il y a peu, 
la mairie de Toulouse. Ils ont 
beaucoup souffert des inonda-
tions et des aléas du temps ». 

Entre vingt-cinq et trente per-
sonnes issues des entreprises 
Groupement Rodriguez-Bi-
zeul/ Thomas & Danizan par-
ticipent à cette dernière tran-
che. Au total, le coût de cette 
opération de rénovation de 
l’ensemble des quais histori-
ques devrait s’élever à 12 M 
d’€.   
Également restauré, le mur di-
gue du Cours Dillon, s’est 
élevé à 3,4 M d’€.  

Silvana Grasso

SAINT-PIERRE

Confinés, oui ! Mais libres dans leur tête et sur le papier sont les 
auteurs toulousains ! L’année dernière, pendant le confinement, 
l’Académie du Livre de Toulouse a voulu, à sa manière, rendre 
hommage aux soignants. Pas moyen d’applaudir par la fenêtre, 
alors, à l’initiative du président Jean-François Gourdou, c’est à 
travers un recueil de nouvelles qu’une trentaine d’auteurs, mem-
bres de l’Académie du livre, ont voulu saluer ces soignants mon-
tés au front face à un terrible ennemi. Parmi ces trente auteurs, 
Christian Saint-Paul, Monique Ruffié, Francis Pornon, Philippe 
Leroyer, ou Mireille Brière. « C’était notre défi à nous ! » rap-
porte la secrétaire de l’Association Patricia Puechblanc. 
Le livre vient d’être offert tout récemment aux équipes de soi-
gnants du service de réanimation du CHU de Purpan. Un peu 
de lecture… pour quand le calme sera revenu !

DIGUE SAGET : LE TEMPS DES FINITIONS

L’HOMMAGE DES AUTEURS 
AUX SOIGNANTS

Les soignants ont reçu « Chroniques pendant le confinement » de 
l’Académie du livre de Toulouse.  / Photo DDM

L’ac tu des quar tiers

MARENGO > Nouveau 
marché de plein vent. Le 
conseil municipal de Toulouse, 
qui se réunit ce vendredi au Ca-
pitole et dont les débats sont 
diffusés sur le site internet de la 
ville, votera la création d’un 
marché de plein vent de plus. 
Celui-ci sera implanté place de 
la Légion-d’honneur, près de la 
médiathèque Cabanis, au cœur 
du quartier Marengo. Il se tien-
dra le mercredi en fin de jour-
née. Et son ouverture est envi-
sagée pour avril – mai. 

SAINT-AUBIN > Collecte 
de sapins. Jusqu’au 31 janvier, 
la mairie de Toulouse organise 
la collecte des sapins. Trois pos-
sibilités s’offrent aux Toulou-
sains : déposer son sapin dans 
une des déchèteries de la ville : 
liste des déchèteries sur 

www.toulouse.fr. Prendre ren-
dez-vous avec Allô Toulouse au 
05 61 22 22 22 (appel gratuit de-
puis un poste fixe) pour une col-
lecte à domicile. Le déposer sur 
un des points de regroupement, 
consulter liste sur www.tou-
louse.fr. Les Toulousains doivent 
déposer leurs sapins sur les 
points de collecte matérialisés 
par des barrières qui sont enle-
vées après la collecte le samedi 
matin et remises en place le 
lundi matin suivant. 

BELFORT > Une nouvelle 
œuvre de Colomina. Après 
la place Jeanne-d’Arc et le Pont 
Neuf, une nouvelle statue de Ja-
mes Colomina a été installée 
rue Caffarelli dans le quartier 
Belfort. « Faire vivre mes œu-
vres en les mettant en scène, 
c’est mon souhait » raconte, 

avec un sourire malicieux, Ja-
mes Colomina, artiste de street 
art, qui souhaite inscrire ses 
sculptures dans la ville en y 
ajoutant une touche emprun-
tée au théâtre. 

REYNERIE > Achats en 
commun. Une première dis-
tribution du réseau Vrac aura 
lieur le 8 février au centre social 
de Reynerie, 15 Place Asbal. Vrac 
(Vers un réseau d’achat en com-

mun) est un groupement 
d’achat par et pour les habi-
tants, dans les quartiers priori-
taires de la ville. Il propose des 
produits alimentaires secs, 
d’entretien et d’hygiène de qua-
lité (circuit court, bio, écologi-
que, agriculture raisonnée) à 
bas prix (coûtant), en vente en 
vrac. L’association propose dé-
sormais des distributions dans 
cinq quartiers : Bellefontaine 
Milan (centre social Bellefon-
taine/Lafourguette 3 impasse 
Foulquier ; à Soupetard La 
Gloire (centre social Jolimont-
Soupetard 12 rue Charles Gar-
nier) ; Nord 3 Cocus (centre so-
cial Les Izards-Borderouge 1 
place Micoulaud) ; à Bagatelle 
Faourette Papus Tabar Borde-
longue (Maison de quartier de 
Bagatelle, 13 impasse du Ba-
chaga Boualam).

L’instruction de dossier « pa-
villon Nanta » est close. 
Désormais, l’avenir du bâ-

timent coincé entré un projet im-
mobilier Kaufman & Broad et le 
dôme de La Grave se joue devant 
le tribunal administratif de Tou-
louse. Et le Capitole explique ses 
projets pour le pavillon. 
Depuis 2017, le lieu est occupé 
par le collectif Droit au logement 
31, le centre solidaire Abbé-
Pierre (CSAP), l’association La 
Cloche et plusieurs familles sans 
hébergement. Aujourd’hui, tous 
sont menacés d’expulsion. Le 
CHU (propriétaire des lieux) et 
la mairie souhaitent récupérer 
l’espace. « Nous voulons créer un 
cheminement piéton paysager 
entre le Pont-Saint-Pierre et le 
musée des Abattoirs », explique 

Daniel Rougé, premier adjoint en 
charge des solidarités et de l’in-
clusion. Voilà plus de deux ans 
que la mairie fait patienter son 
projet, et elle souhaite désormais 
qu’il se concrétise. Entre 2017 
et 2020, des négociations entre le 
Capitole et les occupants ont eu 
lieu afin de trouver des solutions 
de relogement. En janvier 2020, 
alors que la signature d’une con-
vention tripartite (mairie, CHU 
et Centre Abbé Pierre/DAL31) 
semblait être en bonne voie, tout 
s’est arrêté. « Nous voulons que 

la mairie revienne autour de la 
table des négociations, qu’elle 
respecte ses engagements », 
martèle le DAL 31. 

Selon la mairie, les raisons 
d’occupation ont évolué 
De son côté, par la voix de son 
premier adjoint, le Capitole dé-
taille : « En décembre 2017, lors 
de la réquisition du pavillon, il y 
avait 24 ménages pour 68 per-
sonnes. L’État et la mairie ont pro-
posé des solutions de prise en 
charge pour 31 personnes. En 

septembre 2019, il y avait encore 
11 ménages (27 personnes) que 
nous avons continué d’accompa-
gner. Aujourd’hui, selon nos in-
formations, il y a cinq ménages 
soit 11 personnes. Ces gens sont 
extracommunautaires, nous 
sommes en train de voir avec 
l’Etat les prises en charge possi-
bles. » Mais Daniel Rougé se fé-
licite : « Nous avons pu trouver 
des solutions ponctuelles, et ré-
gulariser des situations sans ex-
pulsion. » Et concernant le relo-
gement des associations présen-
tes dans les murs du pavillon ? 
Pour La Cloche et le CSAP, « pas 
de blocage, affirme l’élu. Dès que 
le juge aura tranché, les conver-
sations pourront reprendre. » Et 
pour le DAL 31 ? « Ils sont dans 
l’instance, nous avons un devoir 
de réserve », répond Daniel 
Rougé. Selon le Capitole, le pa-
villon Nanta a été occupé en 2017 
« pour faire de l’hébergement 
d’urgence sociale. Puis cela a 
évolué et ils sont restés pour au-
tre chose. » 
Le DAL 31 organise pour sa part 
un rassemblement ce vendredi, 
à midi, place du Capitole. « Nous 
savons qu’il y a une grande pro-
babilité que nous soyons expul-
sés », reconnaît Nina Condeço, 
du DAL 31. Réponse dans les pro-
chaines semaines, après l’au-
dience au tribunal. Ch.D.

Le coût total de cette 
rénovation des quais 
historiques devrait 
s’élever à 12 M d’€

Un chantier d’ampleur dont la fin est prévue au printemps 2021. /Photo DDM, Xavier de Fenoyl

Le pavillon (à droite de l’image) est situé au pied du dôme de La Grave./ 

DDM, archives

L’artiste toulousain James Colomina s’est fait un nom avec ses 
statues urbaines rouge vif ./ Photo DDM

Durant deux jours, les élèves de 
première année du BTS de la fi-
lière Management Hôtellerie-Res-
tauration du lycée d’Occitanie pré-
sentent la 8e édition du projet En-
trepreneurship. Pour cette 
première journée, le recteur de 
l’académie de Toulouse, Mostafa 
Fourar, est venu à leur rencontre : 
« Le secteur de la restauration et 
de l’hôtellerie est en souffrance à 
cause du covid. On pense aux res-
taurants, on pense aux hôtels mais 
le problème touche aussi les lycées 
hôteliers. Il est donc important que 
je vienne voir comment ça se passe 
pour nos élèves aujourd’hui » ex-

plique-t-il. Les élèves dans une 
posture professionnelle, prennent 
le temps d’expliquer au recteur le 
projet Entrepreneurship : « Le but 
est de nous mettre dans la peau de 
jeunes entrepreneurs, c’est un 
concept de restauration que nous 
avons mené depuis septembre » 
raconte Louis. Cette édition est 
aussi couplée avec un projet de 
création de recettes pour les per-
sonnes atteintes de la maladie de 
Charcot du CHU de Purpan. Les 
recettes sont donc adaptées pour 
les malades : « En règle générale, 
ces patients ont droit à des purées, 
soupes peu appétissantes. Le défi 
était de créer des plats qui puis-
sent être esthétiques et gustatifs » 
raconte Noa, un élève de première 
année. Les recettes seront ensuite 
rassemblées pour former un livre 
de cuisine à l’intention des person-
nes atteintes de la maladie de 
Charcot.

LE RECTEUR EN 
VISITE AU LYCÉE 
HÔTELIER

Mostafa Fourar dans les cuisines 
du lycée d’Occitanie./ Photo DR

SAINT-CYPRIEN

LES PROJETS DU 
CAPITOLE POUR 
LE PAVILLON


